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Résumé
A l’occasion du 150e anniversaire du mouve-
ment impressionniste en 2024, notre commu-
nication propose une approche numérique ap-
pliquée à l’étude de la critique de l’art en 1874
à Paris, à travers l’étude de deux expositions
majeures : le Salon et l’exposition des peintres
impressionnistes. Notre démarche commence
par l’établissement d’un corpus inédit en XML-
TEI, suivi de la création d’un sous-corpus fo-
calisé sur quatre critiques parmi les plus im-
portants, afin de mener une analyse détaillée
de certains artistes. Notre analyse est effectuée
à travers l’exploration des opinions positives
et négatives envers ces artistes et leurs œuvres,
en s’appuyant sur des techniques de fouille de
textes et d’annotation automatique des senti-
ments. À moyen terme, nous envisageons une
exploration raffinée de catégories sémantiques,
croisée avec une analyse thématique approfon-
die du corpus.

1 Introduction

Les humanités numériques et l’histoire de l’art
convergent dans cette étude qui explore l’analyse
automatique de la réception du Salon de 1874 1 et
de la première exposition des peintres impression-
nistes à Paris en 1874.

2 État de l’art

Dans son article intitulé « Is There a “Digital”
Art History? », Johanna Drucker affirmait que jus-
qu’à présent, aucune percée de la recherche dans
le domaine des humanités numériques n’a été réali-
sée dans le domaine de l’histoire de l’art (Drucker,
2013).

Cependant, depuis quelques années, l’utilisation
du numérique dans l’étude en histoire de l’art, ou
Digital Art History, a connu des avancements im-
portants. Le fruit de ces avancées pratiques et théo-
riques est réuni, par exemple, dans The Routledge

1. Il s’agit d’une première phase d’un projet doctoral du
Centre André-Chastel de Sorbonne Université.

Companion to Digital Humanities and Art History
(Brown (ed.), 2020) et dans la revue Histoire de
l’art (Bonfait et al., 2021).

Depuis ces dernières publications, et en raison
de la spécificité de la discipline, de nombreux cher-
cheurs se concentrent principalement sur le trai-
tement des images d’œuvres d’art. Par exemple,
pour n’en citer qu’un, Valentine Bernasconi a étu-
dié la reconnaissance des mains dans la peinture
des temps modernes grâce à la vision par ordina-
teur (Bernasconi et al., 2023). D’un autre côté, les
sources textuelles disponibles en histoire de l’art
n’ont pas été totalement négligées. Par exemple,
Mike Charles Bowman (Bowman, 2023) a ainsi
mené une enquête statistique sur le livret du Salon
de Paris au dix-neuvième siècle, traitant des titres,
des métadonnées ainsi que des questions de genre
et de catégories thématiques des tableaux dans les
catalogues. De plus, un projet de recherche intitulé
« Natural Language Processing for Digital Art His-
tory » est en cours à l’Université de Stockholm, en
Suède. Cette équipe a publié un article sur la re-
connaissance automatique d’entités géographiques
nommées dans les titres des estampes Ukiyo-e (Ma-
chotka et al., 2021).

3 Méthodologie

Notre contribution applique des méthodes com-
putationnelles à des textes peu ou pas exploités,
offrant ainsi l’opportunité de démontrer la valeur
ajoutée de l’utilisation du numérique dans l’en-
richissement des interprétations critiques et artis-
tiques. Cette contribution s’inscrit dans une struc-
ture déjà établie par certains travaux en histoire de
l’art, précédemment mentionnés.

Notre approche méthodologique repose sur l’uti-
lisation de techniques de fouille de texte et de trai-
tement du langage naturel. Nous cherchons à com-
prendre comment les salonniers ont perçu et réagi
à la fois aux arts au Salon et à l’émergence d’un
groupe d’artistes impressionnistes, qui a porté des



esthétiques tout à fait différentes de celles du Salon.
La première étape de notre méthode a consisté

en la collecte et la préparation minutieuse du cor-
pus. Grâce à deux outils de numérisation, PyTes-
seract 2 et Transkribus 3, nous avons converti 783
articles de 109 périodiques traitant de notre sujet en
données exploitables (environ 1 500 000 tokens).
La correction des résultats a été réalisée manuel-
lement. Notre corpus est basé sur l’ensemble des
périodiques publiés à Paris (Gébé, 1875). Ces do-
cuments, jusqu’ici peu accessibles voire inédits,
offrent un aperçu précieux des opinions et des
prises de position de la presse de l’époque au sujet
du Salon de 1874 et des « impressionnistes » (fig.
1).

L’étape suivante a consisté à convertir ces do-
cuments au format XML-TEI, à l’aide de l’outil
Teinte 4.

Cette première transformation automatique a
été suivie d’un travail manuel pour l’ajout des
balises d’entités nommées de type Personne
(<persName>) et Objet (<objectName>) qui
renvoient aux passages où les auteurs des articles
parlent des artistes et de leurs tableaux. Ensuite,
nous avons appliqué des techniques d’analyse de
sentiments et d’opinions pour évaluer les tonalités
générales des articles, à l’aide de l’outil Ariane.
Basé sur une approche symbolique, cet outil per-
met d’identifier ce type de passage textuel grâce à
des marqueurs linguistiques observables (Alrahabi,
2021).

Cette approche nous a permis de déterminer si
la réception du Salon de 1874 et l’exposition du
boulevard des Capucines, dite l’exposition des im-
pressionnistes, était majoritairement positive, né-
gative ou neutre. Nous avons également examiné
les nuances dans les réactions, identifié les as-
pects spécifiques du mouvement qui ont suscité des
commentaires particuliers. Afin d’illustrer notre
démarche analytique, nous avons commencé par
sélectionner quelques artistes renommés tels que
Camille Corot (1796-1875), Jean-Léon Gérôme
(1824-1904), Léon Bonnat (1833-1922), Claude
Monet (1840-1926) et Edouard Manet (1832-1883).
Parmi les artistes que nous envisageons d’étudier
à moyen terme, se trouvent également des noms
d’artistes femmes qui sont évoqués dans le corpus
tels que Berthe Morisot (1841-1895), Louise Ab-
béma (1853-1927), Nélie Jacquemart (1841-1912)

2. https://pypi.org/project/pytesseract/
3. https://readcoop.eu/transkribus/
4. https://obtic.huma-num.fr/teinte

et Mary Cassatt (1844-1926).
Nous avons ensuite sélectionné un sous-corpus

contenant les articles écrits par quatre journalistes :
Jules-Antoine Castagnary [Périodique Le Siècle],
Émile Cardon [Périodique La Presse], Ernest Ches-
neau [Périodique Paris-Journal] et Louis Leroy
[Périodique Le Charivari]. Ces auteurs présentent
un intérêt particulier car ils abordent à la fois le
Salon de 1874 et l’exposition des peintres impres-
sionnistes.

FIGURE 1 – La première page du Siècle du 26 mai 1874 ;
En bas de page, il se trouve du quatrième et dernier
article du Salon de 1874 de Castagnary.

4 Premiers résultats

Les résultats de cette première analyse 5 nous
offrent une perspective riche et nuancée sur la ré-
ception initiale de l’impressionnisme 6. Les ten-
dances émergentes dans les discours médiatiques
de l’époque sont mises en lumière, révélant les dé-
bats critiques entourant la nouveauté stylistique et
les réactions du public face à des œuvres artistiques
qui rompent avec les conventions établies. Des

5. Wooseok Seo (2024) a récemment publié un article basé
sur ce corpus inédit (sous presse).

6. https://obtic.huma-num.fr/ariane.

https://pypi.org/project/pytesseract/
https://readcoop.eu/transkribus/
https://obtic.huma-num.fr/teinte
https://obtic.huma-num.fr/ariane


schémas de langage spécifiques, des métaphores
récurrentes et des thèmes dominants sont identifiés,
permettant de dégager une compréhension plus ap-
profondie des perceptions culturelles de l’époque.

Exemples :

M. Léon Bonnat, un des triomphateurs de la
dernière exposition, expose cette année, un
Christ destiné à soulever des tempêtes et devant
lequel il est impossible de rester indifférent.
(Émile Cardon, « Le Salon de 1874 », La Presse,
le 4 mai 1874)

Je serais bien plutôt disposé à reprocher à M.
Manet de s’en tenir à des compositions d’une
ou deux figures au plus. (Ernest Chesneau, « Le
Salon sentimental », Le Soir, le 1 juin 1874)

La première phrase a été identifiée par Ariane
comme positive et la deuxième comme négative.

Parallèlement, une analyse textuelle approfon-
die est en cours de réalisation pour identifier les
thèmes récurrents et les termes clés associés au
Salon de 1874 et à l’impressionnisme dans les ar-
ticles de presse. Cette analyse nous permettra de
dégager les éléments qui ont captivé l’attention des
critiques et de cartographier les réseaux concep-
tuels sous-jacents à la réception des deux expo-
sitions, mettant en lumière les relations entre les
différents éléments discutés dans la presse. Enfin,
il sera nécessaire d’évaluer notre approche selon
les métriques communément utilisées et de la com-
parer à d’autres approches, par exemple à la clas-
sification automatique des sentiments à l’aide des
modèles de langue.

5 Conclusion

Cette communication, issue d’un projet de re-
cherche doctorale en cours, permet d’explorer l’his-
toire de l’art à travers les humanités numériques. En
utilisant une méthodologie rigoureuse d’analyse nu-
mérique, nous avons examiné la réception du Salon
de 1874 et de la première exposition des impres-
sionnistes à Paris en 1874. Au-delà de la collecte
et la structuration d’un corpus important autour de
cette thématique, cette recherche s’attache égale-
ment à montrer le potentiel des méthodes numé-
riques dans l’exploration des archives culturelles
à travers la contextualisation des résultats dans le
paysage artistique et social de l’époque. L’explora-
tion profonde des liens entre les opinions critiques,

les préférences du public et les changements cultu-
rels constituent une perspective intéressante qui
pourrait offrir une compréhension pertinente de
l’impact de l’impressionnisme sur la société du
XIXe siècle.
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